


Alice Brière-Haquet          Leïla BrientPour Mélina, et tous mes anciens élèves,
en leur souhaitant de faire confiance à leurs différences.
Alice

Pour Gaspard et Louise.
Leïla

Mélina



Au village
on filait droit,
de père en fils,

de mère en fille,
de lundi en lundi,

le tracé des sillons,
l’ourlet des torchons,

les lignes de rédaction…



Pierre, Paul, Jacques,
Marie-Madeleine et moi,

on attendait la récré ou le goûter,
enfin un truc qui changerait.

En ce lundi,
la pluie s’y était mise aussi.
Elle dessinait sur les vitres
de longues grilles grises.



Quand elle a déboulé,
avec ses habits

couleur d’incendie,
ça nous a tous séchés.
Elle s’appelait Mélina,
elle était du voyage,

juste de passage.



Ma ligne de « o » a fait un « Oh ! »
Ça m’a coûté un zéro.

Pourtant le soir,
quand j’ai montré mon devoir

et que j’ai expliqué,
Papa ne s’est pas fâché.

Enfin, pas contre moi.



Je n’étais pas très fier de moi.
Pas plus que Pierre, Paul, Jacques,

ni même Marie-Madeleine,
tous mis en garde de la même manière.

Parce que Mélina, elle a l’air très sympa,
et que des poules, on n’en a pas.

Il est bien devenu tout rouge,
il a bien cogné sur la table,

mais il a dit un truc bizarre :
« Tous ces manouches sont des voleurs de poules !

Reste à l’écart, je vais voir ça ».



Alors à la récré, on a quand même joué.
On a fait une course, puis un chat perché, 

suivi de quelques roues, et pour finir un épervier. 
Ça nous a mis du rose aux joues, 

des bleus aux genoux,
et du brun sur nos blouses.


